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LES COMMENCEMENTS

DE L'ORFEVRERIE CLOISONNEE

dans le Pays de Vaud.

(vme-xme SIECLES)

Nous pensons interesser les lecteurs de la Revue histo-

rique vaudoise en leur offrant le fac-simile en trichromo-

gravure 1 de deux precieux objets d'art inedits, provenant
de Fanden Pays de Vaud 2

: une fibule recemment exhumee
ä Lussy, pres de Romont (PI. II), et une boucle de ceinture
decouverte il y a plus d'un demi-siecle ä Yverdon, restee

des lors oubliee dans une annexe du Musee de Lausanne, et

naguere retrouvee (PI. III). Par la meme occasion, et pour
mettre en quelque sorte ces documents dans leur contexte,
nous donnerons une courte etude sur les origines de l'orfe-
vrerie cloisonnee dans nos regions.

II faut d'abord nous entendre sur le sens des terrnes. On

distingue aujourd'hui, chacun le sait, l'email cloisonnd et
lemail champleve. Le premier est obtenu « en divisant une
surface de metal ä l'aide de lamelles rapportees formant
des creux ou Ton depose l'email en poudre coloree, et que
l'on expose ensuite ä une temperature süffisante pour fondre
l'email ». Le second est produit par un procede semblable ;

il y a cette difference que l'email est place dans les cavites

du metal creuse lui-meme ä cet effet3.

1 Les frais des planches en couleur, tres coüteuses, et que les connais-
seurs distingueront aisement des chromolithographies ordinaires, ont
£te supportes en partie par la Revue historique vaudoise et en partie
par la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie.

2 Nous appelons pays de Vaud, l'ancien Pagus Valdensis merovingien
(Cf. Revue historique vaudoise, 1909, p. 113), qui comprenait une bonne
partie de la Suisse actuelle, de l'Aubonne k l'Aar.

3 Adeline. Lexique des termes d'art, p. 170.
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Avant de connaitre l'emaillerie proprement dite, les

Barbares ont cultive, parfois avec un reel succes, un art analogue.

Dans la surface du metal, divisee en compa^timents ou

simplement creusee, ils ont insere de petites verroteries de

formes diverses. Ce n'etait pas encore de 1'email, mais quel-

que chose qui lui ressemblait. Voiläpourquoinous employons
ce terme plus commode et moins precis : orfevrerie cloi-

sonnee.

Les Barbares ont apporte cet art d'Orient. Les tombes
des Goths trouvees dans la Russie meridionale renferment
des fibules et des agrafes ornees de verroteries cloisonnees,

surtout de grenats. On peut en voir de fort beaux specimens,

entre autres, dans l'ouvrage que M. Götze, de Berlin,
vient de publier sous ce titre: Gotische Schnallen, Les

memes Goths qui fabriquaient ces bijoux, transmirent leur
industrie aux peuples au milieu desquels ils passaient, et,

sous leur influence, tous les Barbares, sans exception,
connurent l'orfevrerie cloisonnee.

A l'origine, au ve siecle,par exemple, pour cequi concerne
nos pays, la decoration est faite surtout de grenats, nos

peres ayant eu une predilection marquee pour le rouge.
Ces grenats sont plats, et ne depassent pas la surface du

metal. La boucle d'Yverdon offre un des echantillons les

plus beaux de ce genre d'orfevrerie primitive 1; eile est en

bronze dore; tous les grenats sont en etat de parfaite
conservation (PI. III). L'anneau provenant aussi d'Yverdon
et depose au musee de cette ville est d'un travail semblable,

en grenats cloisonnes d'or (PI. I, i). C'est encore le grenat,
mais le grenat cloisonne de bronze que nous trouvons dans

la belle fibule en forme d'oiseau de Lavigny, au musee de

< Toutes nos reproductions sont en grandeur reelle, Elles nous dis-
pensent done d'une description detaillee des objets.





Planche IV
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Lausanne (PI. I, 2). Ces trois objets sont de facture identi-

que, et appartiennent sans doute ä la meme epoque : le

ve siecle, peut-etre Ie vie. Iis ne sont surement pas poste-
rieurs, ä moins qu'ils n'aient ete faits ä dessein ; d'apres des

modeles passes de mode, ce qui certes est peu probable.
Le musee de Lausanne possede deux fibules de la meme

classe, mais legerement plus compliquees et peut-6tre un

peu moins anciennes. L'une vient du Cret de Riondan, pres
de Bofflens (PI. I, 6) et se distingue par son cadre de petits
clous d'argent. L'autre, en or, fut trouvee ä Vaudallaz, pres
de Lavigny; notre PI. I, 5, montre les deux cot6s de cette
piece : on voit sur la surface posterieure les restes de la

charniere et du crochet auxquels l'epingle se fixait. Une
fibule assez semblable, decouverte ä Severy, est egalement au

musee de Lausanne. Du canton de Vaud, mais d'une localite

etrangere ä l'ancien Pagus Valdensis, Aubonne, provient
une fibule du musee de Berne (PI. I, 4). Elle a la forme 1

d'une fleur dont les quatorze petales sont representes par
des grenats. Au centre se trouve une decoration en

filigranes. Les trois ou quatre pieces dont nous venons de

parier appartiennent ä des types frequents surtout au

vie siecle. lis sont plus communs dans les regions franques,

et, par suite, s'ils ont ete portes chez nous par des Burgon-
des ou des Alamans, ils durent etre faits par des artistes
francs ou d'apres des modeles francs.

A partir du vie siecle, de la fin surtout, se rencontre une
modification importante. Les grenats sont encore en table,

mais, depassant legerement le niveau, ils sont regus par des

bates, fixees ä la surface du metal; peu ä peu aussi Ton

introduit au lieu des grenats, des verroteries de diverses

i Plusieurs des objets reproduits dans cette etude ont dejä paru dans
notre Art barbare. Nous renvoyons le lecteur a ce dernier livre pour la
bibliographie.
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couleurs. Un exemple fort simple est donne par une boucle

de Lussy (PL I, 3): la verroterie manque, il est vrai; mais on

voit fort bien sa place, sur le talon de l'ardillon, et l'on peut
sans peine juger de la forme qu'elle avait. Les deux fibules

d'or de Fetigny (PI. IV, I, 2) sont ornees de la meme fagon :

le blanc, le rouge et le vert y dominent.
Au cours, et probablement plutot vers la fin du vne siecle,

les verroteries en table font place aux cabochons. Plusieurs

fibules d'Elisried1 offrent une sorte de transition entre ces

deux genres d'ornement: ä leur centre figure un cabochon,
tandis que sur le pourtour se trouvent encore, au moins

partiellement, des tablettes plates. Le cabochon est bleu sur
deux d'entre elles, rouge sur une autre ; les verroteries en

table ont des couleurs blanchätres, rouges et vertes.
Bientöt enfin, et c'est le cas ordinaire ä partir du vme

siecle, les cabochons figurent seuls 2. L'une des plus interessantes

fibules de cette classe est celle de Lussy (PI. II), avec

un cabochon vert et trois bleus; trois manquent entiere-

ment; des deux autres il ne reste que la matiere blanche

sur laquelle ils etaient fixes. Un objet tres semblable pro-
vient de Granges, pres Soleure (PI. IV, 3): cinq verroteries
bleues et deux grises le decorent. Les fouilles d'Elisried8
ont permis de decouvrir un autre echantillon de ce meme-

type, orne de neuf cabochons : celui du milieu est blanc;
parmi les autres deux sont blancs et six sont bleus. Les

grandes fibules disco'ides se trouvent un peu partout dans les

regions habitees par les Barbares, en Grande-Bretagne
comme en France et en Italie ; mais elles affectent des

1 Art barbare, pi. XXIII, 3, 4.
2 En donnantces principes de Chronologie, nous ne pretendons pas,

bien entendu, presenter une classification rigoureusement precise. Les
types que nous attribuons ä chaque siecle y ont ete tres frequents ; mais
on peut les rencontrer encore plus tard, bien que moins souvent.

3 Art barbare, pi. XXIII, 5.
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formes et surtout une decoration assez caracteristiques sui-

vant les pays. II nous semble que nos fibules de Lussy (PI. II)
et de Granges (PI. IV, 3) representent un type frequent
surtout chez les Burgondes.

Notre planche IV, 4, offre une plaque emaillee vraisem-
blablement du ixe ou du xe siecle, et trouvee ä Bel-Air sur
Lausanne. Sa decoration en bleu et blanc rappelle celle de la

couverture de l'Evangeliaire dit de Charlemagne qui se trou-
vait jadis ä Saint-Maurice et figure maintenant ä Londres
dans la Bibliotheque du roi. La plaque de Bel-Air represente
une tradition artistique differente de celle des objets publies
jusqu'ici. II y a la l'email proprement dit, coule ä chaud. Cet

email apparait si rarement dans l'orf&vrerie des Barbares,

qu'on peut ä bon droit supposer que ceux-ci l'ignoraient
d'abord, et ne le connurent que par les Gallo-Romains,

auxquels ils laisserent d'ailleurs le soin de l'exöcuter. Le
musee d'Avenches possede une belle collection de fibules

gallo-romaines emaillees. Mais les necropoles franques ou

burgondes n'en ont donne dans nos pays aucun echantillon.
C'est äl'orfevrerie cloisonnee que les Barbares ont accorde

leur preference ; apportee d'Orient par eux, eile a regne
durant les premiers temps du moyen age. Plus tard seule-

ment, ä partir du vme, surtout du ixe et du xe siecles, tout
en conservant et en developpant cette industrie, on a repris
aussi la tradition gallo-romaine, et remis en honneur l'email-
lerie proprement dite.

M. Besson.
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